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1 R T R O D U C T I O M 

Les fiches qui suivent et dont la rédaction se veut aussi 
succinte et de'pou-illQe que possible souhaitent présenter : 

- un 13i?,an des résultats acauis 
- une _figuration des travaux en cours 
- une Xrojection des recherches B poursuivre ou entreprendre 

dans une optique de développement. 

(quarante chercheurs et techniciens supérieurs) nr iritéresse donc 
théoriquement, que les résultats et programes de 1 f IRAT (Institut 
des Recherches agronomiques tropicales et des Cultures vivrières) 
En fait, il aborde l'essentiel des problèmes agronomiques qui se 
posent dans Ifécologie sah610 soudenienne comprise entre les isohyè$es 
300 et 1.800 millimètres, 

Ce document Qtabli par 1 'équipe InnT/SQnBga1=3Ylaurit~nie I 

11 intéresse t 

- les cultures pluviales de sols exondés et de sols 
alluviaux 

- les cultures irriguées de vallées et de plateaux. 
La présentation adoptée ici est la présentation par disci- 

plines de recherches ou secteur d'activités avec, à chaque fois que' 
nécessaire, subdivisions par : 

. plante . région . . système d'exploitation 

_I N.B. Les fiches qui suivent dans la mesure oÙ elles indiquent des orien- 
tations souhaitables pour la recherche agronomique des Etats concer- 
ne's ne sont que I n  traduction d'opinions de chercheurs et ne pre'ju-'! 
gent Qvidemment en rien des décisions politiques qui pourront être ' 

prises. 
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B I O C L I N A T O L O G I E  

Le Servise de Bioclirmtologie (Groupe de Recherches sur 
1tEtude et 11Amélioration du Milieu) a &te' créé en 1965. 

I.- RESULTATS ACQUIS 

1 O/- atention et inte.rpr6tation des données ïn6 téorolo@wes des 
trois principales stations IUT du Sénég-,%ibey et Richard- 
Toll) et des nutres postes d'expérimentation multilocale j ces données 
compl8tent celles des réseaux nationaux et servent de base aux Qtudes 
mé t Qorologiques agronomiqxes précis es (introductions varid tales ; dates 
d'interventions diverses : semis, façons culturales, traitements phyto- 
sanitaires, corrélations entre croissance végétale et divers facteurs 
climatiques etc ) , I 

Liaison e'troite avec l'ASECNA, organisme chargé de la météo- 
rologie au Sénégal et avec 1 ~0,Nl.N. (normalisation du réseau, publi- 
cations). 

Les principaux facteurs climatiques étudiés sont, dans 11013- 
dre  décroissant de nos préoccupations actuelles : 

la pluviométrie (I310 mm à Séfa, 660 mm B Bambey et 310 mm 
& Richard-Toll, ce qui donne une idée des différences rGgionsles, du 
Sud au Nord du pays) 

les tonp&:tures .- (cnr?,ctSriaZos pr,r l e s  f o r t e ü  auplitudes c 
maximum moyen de 35" et minimum moyen de 1 9 0  et par des extrêmes 
préjudiciables aux cultures : 45" au maximum, 8 "  ax minimum) 

les vents (au régime t r è s  irrégulier, néfaste aux cultures 
en début et en fin de cycle) 

l'insolation et le rayonnement global qui conditionnent la 
photosynthèse, le rayonnement global moyen mensuel variant entre 390 
et 620 petites calories/cm2/jour B Bambey 

l'humidité de l'air, l!6vaporation0 
Tous ces facteurs sont ddterninants pour la consomation en eau des 
plantes. 

Z0/- Besoins en eau des cultures, régime hydrique des s o l s  

Lrévapotsanspiration potentielle est mesurée depuis deux 
ans avec des évapotr~~ispiromètres installe's à Bambey, Séfa et B 
Richard-Toll. On montre que 1fETP peuh varier entre 7 mm/jour en 
saison sèche et 2,5 "/jour peildant la saison des pluies 
le total annuel atteignant 1,920 mm. 

Bambey, 
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L'ETP est calcul6e ,c,ussi 2, partir de diverses formules 
(TURC, PRESCOTTp, WALKER, PE", BOUCHET), celle de PENnlLAN étant 
la seule rigoureusement valable au point de vue physique mais aussi 
très complexe, celle de BOUCHET étant la mieux adaptée B 1'Qtude 
des microclimats. 

: 

Le bilan hydrique des cultures peut être établi de façon 
assez précise en effectuant des profils répétés dans l'espace et 
dans le temps ; la méthode pondimdtrique a ét6 employée jusyu'à 
présent, nais depuis peu nous utilisons un humidimètre 8. neutrons. 
Le drainage de nos deux principaux types de s o l  est chiffré grâce 
h une batterie de cases lysimétriques, en fonction de diïférents 
couvert s. 

3 ' / -  Etudes diverses 
Elles concernent des problèmes particuliers tels que : 
- bescins en insolation (au noins I50 heureslmois pour le 

riz pluvialr 
- brise vent : des augmentations de rendement ont ét6 

obtenues en'sorgho de décrue dans la vallée du Fleuve Se'négal, sur 
parcelles d'observation, avec des brise vent artificiels, 

- microclimat de l'acacia albida : d'après nos premières 
conclusions, indépendamment des aspects chimique et microbiologique 

I de la yuestrion, le microclimat de l'arbre est favorable aux cultures 
sous-jacentes en ce'qui concerne principalement : la pluviométrie, 
les températures, l1humiditQ de l'air et.l'humidit6 du sol. 

- p - 1  influence lzQfaste des exces d'eau en terrain mal.drain6 
- détermination exacte de l'hivernape utile pou-r llagricull" 
- détermination des besoins en eau de la canne B sucre, 

ture et de ses princi?ales caractéristiques 

du riz pluvial (analogues à ceux d'une autre cér6ale), 
I 

II. - .O€JENTATION ACTUELLE DES RECHERCHES 

Les diverses études entreprises doivent être continuées et 
améliorées : . 

- l'équipement météorologique est encore trop réduit, 
notamment en ce qui concerne pluviographes, anémorètres et solarinè- 
tres 

a 

quotidiennes) devrait être constitué pour l'ensemble du Sdnégal et 
interprété sous 11tLiigle agrononique 

- les mesures d 'ETP  sont encore insuffisantes et sommaires f 
trois points de nesure seulement et avec des cuves de végdtation trqp 
petites. I1 conviendrait aussi d'araorcer des nesures df6vapotranspi- 
ration maximum sur les plantes cultivées usuelles, dans lfoptique 
des futurs périmètres d'irrigation de la vallée du Fleuve S6n6gal. 

- un dossier pluviométrique coaplet et détail16 (données 
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des essais complets brise vent x irrigation sont envisa- 
ge,> riais nécessitent des moyens 

III - RECIIERCHES h EMTREP”DRE 

* Enquetes sur les rendements conparés des cultures entre 

- Etude des espèces résistantes B l a  submersion pendant la 

- Influence de la rosée sur les cultures, en fin. dlliivernage 
- Corrélations entre croissance des plantes et principaux 
- Carte d*ETP pour le Sén&gnl, A partir des indications 

zone dénudée et zone boisée 

crue 

fac teurs climatiques 

fournies par la formule de PENMAK (une fois précisds certains coef- 
ficients) et par les évapotrsnspironètres 

- Courbe des rendements en fonction de 1113TP. 
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IBTVENTAIRE DES SOLS 

1.- RBSULTATS ACQUIS 
_L 

Depuis quelques années, les travaux de cartographie pédolo-  
giyue détaillée ont concerne' essentiellement les formations alluvia- 
les (vallée du Fleuve Sénégal, Casamance). Ces fornations conportant 
d'importantes superficies de sols halonorphes, on a B t d  amen6 B 
étudies 1'6volution de la salinité et l e s  techniques de dessalement, 

, 
Ces études ayant comencé récenuent dans la vallée du Fleuve 

Sénégal, les résultats en sont encore fragmentaires. 

Il semble acquis que le lessivage du s o l  se fait pendant 
la saison des pluies, s u r  l e s  20 premiers em, et d'une manière très: 
importante, La quantité de sels élininés peut atteindre 50 à 60 $ : 

de la quantité initiale. 

Cette diminution de la concentration saline peut suffire 
dans les niveaux topographiques moyens, B une culture de riz donnant; 
TOO B 1000 kg/ha de paddy. 

Dès la fin de la saison des pluies, ou dès le retrait des 
eaux de crue, on constate une remonte'e du sel dans les horizons 
superficiels. Cette remontée se poursuit pendant la saison sèche pour 
atteindre à la fin de celle-ci, des valeurs pratiquement égales à 
celles existant initialenent, 

' 

Il sera donc pratiqueraent inpossible d'aboutir & un dessa- 
1enent.de ces s o l s ,  &me avec une lane d'eau superficielle douce, 
s'il n'existe pas un systène de drainage profond permettant dlévacuer 
les sels et de naintenir la nappe alluviale B une certaine profondeur. 

t 

II, .. LES ORIENTATIONS BES RECHERCHES 

l o / -  Vallée du Fleuve Sénégal 

de la salinité des s o l s  sur au moins deux à trois ilns et de Itinflu- 
ence des aménagenents sur le dessalenent. 

a) Poursuite pendant toute l"m5e de l'étude de l'évolu-bion 

b) Etude de la résistance du riz au sel - influence du sel - influence de la nappe alluviale plus ou moins salée ' - influence de Iteau d'irrigation dans le dessalement.', I 

2 O / -  ,casamance 
a) Inventaire des sols B riz de basse Casamance 
b) Diagnostic des carences de ces sols 
c) Etude de la dpanique des Qlénents en condition de rizières 

submergées (variations du rh, ph, variation de concentration du fer, 
Na, IC etc...). 

..../.... 
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III.- IIECHERCEES A POURSUIVRE OU ENTIIEPREXNDFSC 

Inventaire  général e t  cartographie & Qchel le  s u f f i s a n t e  
des s o l s  avec appréciat ion de l e u r s  voca t iom,  ap t i tudes  e t  poten- 
tialite's. 
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FERTILITE - FERTILISATION 
EVOLUTION DU SOL SOUS CULTURE -- 

I,- RESULTATS ACQUIS - 
A - RECIIERCHES DE BASE 

- Diagnostic des carences minérales des différents sols 
du Sénégal et leur hiérarchie : 

carence grave en P2O5, secondaires en S et IQ0 
- Ajustement des réserves mindrales de façon B atteindre 

le potenti'el exact de lfassociation sol-eau bien défini en chaque 
point 

(Problème abordé depuis quatre ans dans les essais dits 
"drApproche minérale du potentiel de production végétalett). 

Confrontation de l'analyse physico-chimique des s o l s ,  de 
lt6vapotranspiration9 du diagnostic foliaire et des réponses aux 
engrais. 

classées dans l'ordre décroissant : mars, sorgho, cotonnier, riz, 
mil, niébd, arachide. 

- Corrections des sols définies et exigences des cultures 

- Dynamique de l'azote dans le s o l .  

A SQfa (1.500 mm) : Sous culture de mil le lessivage de 
ltazote ne se produit que pendant la première partie du cycle de la 
plante (40 jours). Par la suite, il existe un équilibre complexe 
entre assimilation par la microflore (réorganisation) et minéralisa- 
tion oÙ intervient l'absorption par la plante. 

La réorganisation intéresse une fraction non négligeable 
de l'azote minéral apporté par la fumure. 

A Bambey(G50 mm) : Le lessivage est prépondérant, il est 
par la faible capacite' de minéralisation du sol dior (ferrugineux 
tropical peu lessivé), en présence d'engrais ammoniacaux celui-ci 
est lentement nitrifie', le lessivage intéresse les deux formes 
d'azote minéral, quoique moins important pour la forme ammoniacale. 

, 

' La volatilisation est un pliénom8ne peu important qui inter-, 
vient d'une façon limitée, juste après l'apport d'engrais en surfacb. 

B - RECHERCHE APPLIQUEE 
I O/- Fumures spécifiques 

a) Les cultures pluviales 
Les formules sont connues pour la fertilisation annuelle 

des principales plantes cultivées : mil, sorgho, arachide, cotonniep, 
mails, riz pluvial, niébé etc... 



A noter quelques re'sultats très récents : 
- Niébe'. Une formule d'engrais économique 4-16-24 B 250 kg/ha 

50 kg de sulfate d'ammoniaque -k 100 kg de phosphate bicalcique + 100 
kg de chlorure de potassium a été mise au point pour la zone Centre 
Nord, 

maïs en Casamance : 60 q de grains avec lldquilibre 120-80-100 
- Maïs. A noter les excellents résultats obtenus avec le 

ou 120 kg N 
restitution des exportations en P205 ,et IC20 

- R i z  1uvial:Inl;érêt des apports tardifs' d'azote B des 

b) La culture irriRu6e de casier (Richard-Toll) 
Le riz 
Deux doses ont ét6 mises au point suivant les varidte's,: 
- 40 B 50 N/ha pour les variétds B paille longue - 80 B 100 N/ha pour les variétés B paille moyenne B courte 

doses modérées 7 30 kg d'azote/ha). 

Les époques d'épandage sont ainsi détermindes : 
- 3/8 de la d-ose d'engrais au 258me - 358me j o u r  après la 

- 5/8 de la dose d'engrais 8. environ un mois avant le 
levée 

ddbu-t de l'épiaison. 

Si pour des raisons partlculières, la lère dose B dû être 
enfouie avant le semis, la date d'application de la 28me dose sera 
plus ou moins avancée suivant la varidté et suivant l'aspect de sa 
végétation au champ, 

Meilleure connaissance des effets de l'azote et de l'acide 
phosphorique dans les deux principaux types de sols : lourds et 
compacts (ho l l a ldé )  , lourds mais se drainant mieux (fondé) 

La canne à sucre 
Réponse excellente à l'azote (150 kg N) 

Le sorgho 
Rendement maximum obtenu avec 100 Li 120 kg/ha de N e'pandu 

avant le semis ou au démariage des plantes. 

I c) La riziculture de cuvettes (Delta) - réponse positive de 100 kg/lia de P2O5 en zone moyenne au 

- action résiduelle importante du phosphore dans la même 
Boundoum Nord 

'tone 

w w w / w  
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- action dgpressive de N et de €' dans la cuvette du Kassack 

- action dépressive et cumulative des deux e'ldments Nord 

3s socié s 
- influence néfaste du facteur ombrage réciproque dans un 

semis dense et avec une variété B feuillage important, qui le deviest 
encore davantage avec les fortes doses de P et de N. 

d) La riziculture de rizières salées (mangrove de Casamance) 
LIapport de 1,2 tonne/ha de phosphate tricalcique a permis 

Toxicités constatées (sulfures ?) 

dlobtenir des sendements doubles du témoin. 

2'/- Fumures de rotation (en culture pluviale) 
Formule B base de 500 kg B 1000 kg de phosphate tricalcique 

de fond en tête dlassolement, complémentsminéraux K sur 16gumineuses 
N sur céréales 

Actuellement en place dans quelques zones contraldes 
(Boulel, SQf a). 

II - OJIENTATION DES FLECHERCIIES 

A - RJXHERGI-IES DE BASE 
- Etude de 1'Qrosion et des tecliniques de conservation du 
- Etablissement de bilans minéraux des rotatioiis B llaide 

- Etude d'dvolution du s o l  sous culture et effets des 

- Diagnostic des toxicités. en s o l s  de rizières aquatiques 
- La fertilisation azotée : 

sol 

des études en cases lysimétriques et au champ 

fumures 

Evolution du profil dlazote mineral au cours de la culture, 

Etude des conditions de la réorganisation 
Etude des possibilités de stockage de Ilazote dans le sol 
Etude du lessivage et du bilan minéral en cases lysimétri- 

Définition du prof il cul tura1 (profondeur d 1  enracinement) 

influence de l'apport d'engrais azoté 

ques 

sous une culture céréalière 
Courbes de réponse aux doses drctzote 
Etablissement des courbes d'absorption de l'azote du mil 

Essai de fertilisation azotée sur riz de plateau. 
et du maYs à Séfa et du mil B Bambey 

. . . . / . . b .  



B - FECHERCHES RPl'LI@UEES 

Les cultures pluviales 
- définir pour une rotation et des conditions données les 

modali-tés les plus e'conomiques d'application de la fumure de redres? 
sement 

rotation, 
- définir les fumures d'entretien dans ke cadre de la 

La riziculture Ilde casier" (Richard-Toll) 
- mise au point de la fumure azotée pour les nouvelles 

vari 6 tés 
- précision sur la dose minimum dtefficacitg de l'acide 

phosphorique apporté par les engrais, et étude des moyens pour 
améliorer cette efficacité avec des doses beaucoqp moins élevées. 

La riziculture Ilde cuvettes" (Delta) 
i essai factoriel N x P dans toutes les cuvettes 
- courbe de réponse de l'engrais limitant, et analyse 
- influence de la matière organique sous forme de paille 
- relation entre la fertilisation et la microbiologie du 

Qconomique de la courbe 

enfouie dans l'efficience des engrais mindraux 

sol 

III - FSCEIERCHES A ENTREP.REITDR?J OU INTENSIFIER 

P Les cultures pluviales. 
- Agir B la fois sur l'alimentation hydrique e t  minérale 
Etudes concerimmt les améliorations du s o l  & la suite des 

travaux. Ces études nécessitent des recherches fondamentales sur 
la structure. 

Analyse de la dégradation structurale des sols sableux 
(effondrement sous la pluie et prise en masse la dessication). 

Ce mauvais comportement physique des sols sableux n'est 
pas particulier au Sénégal et à la Jdauritanie, mais il acquiert ici 
une importance économique très grande. 

- Améliorer le bilan humique des sols et definir les inté- 
ractions entre tous les facteurs d!nmélioration. 

Ces études imposent l a  connaissance des mécanismes d'actioq 
des enfouissements de matière organique frniche ou Qvoluee dans les' 
s o l s  sableux, en relation avec 1;s techniques de préparation des soks .  

..../.:m. ' 



i r  

Ces Qtudes sont B étendre aux cultures submeTge'es comme le 
riz et plus généralement aux s o l s  alluvionnaires. 

- Bilans organique azoté dlune rotation culturale - La rhizospli8re. 
La culture de casier , 

. - Qtudier les besoins dleau en culture contiinle tout au 
long d'une année 

en action directe, résiduelle, ou cumulative sur des campagnes suc-' 
cess ives 

rer le profil cultural par enfouissement de la paille de riz. 

- étudier la fumure de redressement et la fumure d'entretiqn 

- e'tudier la fertilisation avec les possibilités d'amélio- 

La riziculture de cuvettes 
- influence de la matière org,anique dans les r6ponses des 
- essai d'orientation pour déterminer les facteurs limi- engrais 

tasits du rendement autres que N et P, et moyens pour améliorer 
l'efficacité de ces engrais 

de semis. 
- relations entre doses d'engrais, variétés et densité 
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PHYSIOLOGIE T'EGETALE - 

Les études et recherches de physiologie vég6tzle ne d6bou- 
chent.pas, en général, sur des résultats directement utilisables 
p a r  l'agriculteur ou m6"e l'agronome. 

Cependant ces Qtudes et ces recherches peuvent aboukir, et 
ont abouti ici, à des résultats qui sont utilisés par d'autres dis- 
ciplines, telles que celles chargées cies études de fertilisation ou 
d'amélioration des plantes. 

C'est une aide précieuse, lorsqu'elle est convenablement 
orientée, Elle prend alors le nom de physiologie ve'g6tnle au champ 
ou de phyxiologie végétale appliquée. 

- Etude monographiques de la croissance et de l'absorption 
minérale des mils (Pennisetum t hordes) sorgho (Sorghum pinéense), 
niéb6 ou cow-pea (Vigna unguich- 

Ces études ont permis la détermination des besoins minéraw 
de ces plantes B divers stades et le calcul des exportations minér@es 
en fonction des r6coltes. 

- Mise nu point du diagnostic foliaire sus sorgho. 

Cette technique a permis de mettre en évidence une anomalie 
de ItalimentGtion azotée de cette plante, même avec une fertilisation 
importante, ce qui a confirmé la nécessité d'une étude plus appro- : 
fondie de la dynamique de l'azote dans le s o l ,  Elle permet en outre. 
de mieux suivre l'efficacité de différentes techniques de fertili- 
sation. 

- Diagnostic foliaire du riz. 
II - OBIEMTATIONS DES REICHERCI'LES EN COURS ---- - 

Nutrition minérale 
1 .- Etude de IC nutrition minérale des mils, sorghos et 

riz, 'Recherches en utilisant les cultures sur milieu. synthétique, 
de llinfluence de la nutrition nitrique, ammuniacale ou- mixte sur 
In croissance. Intdrsction de la. nutrition en microéldments, et 
plus particulièrement ferrique, avec la nature de la nutrition 
azotée. 

qui semblent en rapport avec ces phénomènes. 

, 

2.- Caractérisation de certaines propriétés des sols sableuUr 

b b 
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3 . -  Détermination de facteurs variétaux et spécifiques 
mils, sorghos, maïs) quand à la sensibilité à certaines carences 
fer en particulier). 

-” Nutrition carbonée 
- Etude de la formation du grain chez le mil Pennisetum, 

le riz en vue de déterminer de nouveaux critères de sdlectiop chez 
cet’ce céréale. 

Cette étude consistera essentiellement 8. ddterminer la 
participation des différents organes de la plante à la formation 
du grain en utilisant le I 4  C02. 

- Nise au point de certainsdíagnostics physiologiques 
(riz, canne à sucre.. .) . 

III - =€IJElICIIES A ENTREPFLENDRE ET INTENSIFIEH 
p- - 
.- A intensifier 2 

des besoins. Signes de carence 

dans le s o l  et comportement de la plante vis-à-vis de ceux-ci, 
propriétés des racines dans ces phénomènes (excr6tioii rhizosphere , 
facteurs variétau-x) 

- Etude de la photosynthèse au champ des plantes cultivées, 
Détermination du couvert végétal optimum, compte tenu du- rendement . 
photosynthétique des espèces. Résultats devant permettre de préciser 
les densités optimum en fonction de ltespèce et de la variét6. 

- Etude de la nutrition en microéldments. Détermination 
- Etudes sur les rapports sols-plantes z états des Qléments 

A entreprendre : 

diffdrentes conditions. Définition de la vocation des zones &colo- 
gique s 

photopériode et de la thermopériode. Sensibilité des diffgrents types 
& ces deux facteurs. Etude & effectuer en liaison avec celle du 
d6terminisme génétique de ces facteurs chez cette plante. 

- Etude des besoins en eau des plantes cultivées dans 

- Etude du comportement des mils Pennisetum vis-&-vis de la 



AGROBOTANIQUE - INTRODUCTIONS DES PLABTES 
"- 

I.- RESULTATS ACQUIS 

I O / -  Introduct ion des plantes  

Depuis 1 'applica,tion des conditions maximales de f e r t i l i s a - :  
t i o i i  ( t r a v a i l  du. s o l  e t  fumure), la majorité des plantes  in t rodu i t e s  
a r r iven t  i accomplir l e u r  cycle végé ta t i f .  Certaines espèces ont un 
comportement convenable e t  assurent  de bonnes r éco l t e s  : s o j a ,  niébds,  
phaseolges, sésame, tournesol,  dah, é leusine,  carthame, ocimum 
(g lan te  à parfum) Los d i f f i c u l t é s  actuellement rencontrces sont  
d 'ordre  s a n i t a i r e  e t  entomologiques (champignons, ndmatodes, insec- 
t e s  d ivers ) .  

II.- 

La levde e t  l e  développement des plantes  fourragères sont  
nettement favor i sés  par ces conditions maximales de f e r t i l i s a t i o n ,  
en p a r t i c u l i e r  pour l e s  légumineuses, Toutefois pour ces plantes  
fourragères ,  la technique des semis e t  des mises en place r e s t e  
encore à préc iser .  

2 O / -  Etude des jachères 

Les 6tudes phytosociologiques des jachères in t e rvena i t  dans 
l e s  ro t a t ions  exp4rimentées au C.R.A., e t  soumises .?A d i f f é ren te s  
techniques cu l tu ra l e s ,  révèlent  une t r è s  f o r t e  ba isse  de la produc- 
t i o n  vQge'tale de la jachère de seconde o".7 par  rapport  B la jachè- 
r e  de première année, l ' i n t é r ê t  fourrager  de c e t t e  jachère de seconde 
année é t a n t  néanmoins supérieur 2t c e l u i  de I n  jachère de première 
année, sur tout  su r  l e s  s o l s  sableux. L a  production de matière v6gQtale  
de l a  jachère e s t  nettement accrue par  l e s  labours profonds e t  
1' appl ica t ion  de l a  furiure, 

3 O / -  Jard in  botanique . 

I 

Ltétablissement d'un he rb ie r  vivant  des espèces de la 
jachère,  au j a rd in  botanique, a permis de p réc i se r  l e  cycle phénolo- 
gique de ces espèces, cycle important à connaître tc?,nt du point  de 
vue de l a  l u t t e  contre l e s  mauvaises herbes,  que du. point de vue de 
1 ' u t i l i s a t i o n  fourragère de ces espèces. 

ORIEB TATION DE S RECHERCHES 

I O / -  Intro<Liiction des plantes  
Introd-uction de p lan tes  en vue de l a  d i v e r s i f i c a t i o n  des 

cu l tures ,  Bambey, aicharcl-Toll e t  %fa. 



2 O / -  Etude phytosociologique. des jachères 

Etudes en t repr i ses  dans l e  but de déterminer l 'dvolu t ion  
e t  l a  réponse des jachères aux d i f f é ren te s  techniques cu l tu ra l e s ,  
appliquées t a n t  aux d i f fdren tes  cu l tu re s  'de l a  rota-Lion q u ' i  l a  
jachère elle-même, en vue d 'en déduire l ' i n t d r ê t  fourrager.  

Application des r 6 s u l t a t s  obtenus au "d ié r i "  de l a  v a l l é e  
du Pleuve Sénégal. 

3 O / -  Jard in  botanique 

Etude d.u cjrcle phdnologiyue des espèces de l a  jachère. 

III. - RZCEIFRCSES A BNTREPPLEISDlUZ OU A INTENSIFIBR "--" .- 
Recherches i i n t e n s i f i e r  : 

- Introduct ion des p lan tes  de d ive r s i f i ca t ion  

- Introduct ion des plantes  fourragères.  

Recherches à entreprendre o 

- Etudes des systèmes r ac ina i r e s  des pr inc ipa les  espèces 
cu l t i vées  e t  de  jachères,  



A.IfT.LIORATION DES PLANTES 

MIL P E r m  ILLAIRE (Pennisetum) 

1,- RESULTATS 

Un premier cycle de sélection récurrente est maintenant 
terminé et les synthétiques correspondant d e  chaque variet6 sélec- 
tionnée sont mis à l'épreuve cette année. 

Parallèlement des lignges ont été isolées dans les meilleures 
descendances de sélection récurrente (lignées de 1 er cycle). 

Ces lignées commencent à être test6es pour l'aptitude spéci- 
fique & la combinaison. Les premiers résultats d'hybrides simples ont 
donné des plus values de 50 à 68$((3.365 kg/ha et témoin : 2.000 kg).: 
Toutefois, la semence est chère et difficile 5, produire ;. de plus il 
faut absolument la renouveler chaque aniie'e (perte de 50 "/; la deuxième 
année) . 

On dispose aussi d'hybrides entre une lignée et une popula- 
tion (plus value de 75 à 40 $I au niveau de 2.000 kg/ha) . 

Tous ces résultats sont acquis uniquement sur les deux grandes 
variétés locales et surtout sur la variét6 précoce, 

II. - PRIEI'TTATIOW DE RECHERCHES I_ EN COURS 

Recherche de lignées de 2ème cycle 2, bonne aptitudc 2 la 
combinaison. 

Lignées à utiliser soit en combinaison avec des populations 
locales, soit en hybrides simples, soit en composite par mélange de 
8 2 I 5  lignées donnant de bons résultats en croisonont$ Pes unes 
avec les autres. 

Recherche des types B tige plus courte et épi lourd. 

Pour l e s  variétés tardives le cycle est très important car 
il permet d'écliapper au parasitisme sur é p i .  

III - RECHERCHES A EI\TTREPRENDRE 
Utilisation des lignées introduites des Etats Unis et des 

Indes pour chercher des variétés à développement réduit afin de 
simplifier les techniques culturales o 



- semis en ligne au semoir - un seul binage dans l'interligne - éventuellement récolte mécanique 
Utilisation de la stérilité male pour la production 

- d'hybrides. 

S ORGI3 O CS orghum) 

1.- RESULTATS ACQUIS - 
Cul ture pluvial e 
Quelques résultats intéressants dans la catégorie des 

Grosses difficulte's avec la qualite' du grain. 
varidte's traditionnelles (variétés tardives B grande tige). 

Cul ture irriguée - de casier (Richard-Toll) 
Les lignées Locales L. 63-18 de Dabiri et L. 50-59 de 

Gor Gatna donnent des rendements supe'rieurs aux hybrides étrangers, 
venant d'Israël (11.60-60) ou des USA (R.610). Les rendements obtenus 
en sol assez argileux sont de l'ordre de 3 L 4 tonnes de grains par 
hectare 2 

i00 B 120 IV/ha (comme pour les hybrides du riz) épandu avant le 
semis ou au démariage des plantes. 

I 

Ce rendement maximum est obtenu avec une dose d'azote et 

La dens,ité optimale est d'environ 40.000 poquets 8. l'hectare, 
?' 
i soit O,3O m sur billons et 0,80 m entre billons. 

II. - ORIZNTATION DES REC€IERCHES .- 
Obtention de vari6tés naines ou demi naines de type 

Création de variétés mâles stériles 3/4 locales 
guineensia. Cycle adapté aux différentes zones. 

et tardives. 
naines 

III. -. RECHERCHES A IWTEESIPIER OU EIJTmPm" 

Recherche de types adéquats pour la culture de easier. 
Comparaison avec les meilleures variéte's déjà créées 8. 

Richard-Toll. 
Utilisation des nouvelles vzri6te's introduites associant 

la bonne productivité & une bonne qualité de grain. Troduction de 
tout 

Variétés pour culture intensive 8. deux ou trois rdcoltes 
une gamme de cycles (floraison de 50 B 100 jours). 

par  & r i r  
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I.- 

Le Sénégal est importateur de maïs à raison de I 5  à 30 O00 
tonnes per an. Ces maïs sont traités dans les grands moulins de Dakay 
ou les moulins SENTENAC pour la production de semoules. 

La région de Casamance ou le maïs existe déjà à llétat de 
culture de case est favorable 8. cette production. 

ETAT DES RECHERCHES 

A - EN CASA1YIA"E 
De 1963 i 1966 la culture du maïs a été progressivement 

En 196T9 un premier ohoix de variétes peut être doni16 : 
mise au pointa 

1 .- La Z M I O  population locale, blanche, corn.de, B bon rende- 
ment en farine appréciée par le consommateur pour la fabrication de 
couscous et de bouillie. Les rendements obtenus en I966 ont atteint 
55 q/ha. Crest une variété immédiatement vulgarisable. 

2.- La, B D S, blanche de Séfa, hybride complexe obtenu p o u  
la première fois en 1966-1967, résultat du croisement de lignées. 
pures choisies l e s  années précédentes, avec la population locale 
ZIl IO, et présentant un rendement potentiel plus élevé. 

Sa formule est (LI x L2) x (L3 x L4) x ZM 10 

LI = G 205 ou Indian 33-16 
L2 = K 55 

L4 = CI 64 
~3 = T 115 

Les hybrides ayant servi de base au choix des lignées cons- 

Ce rendement est fortement envisageable avec la BDS 

tituantes ont donné des rendements de 65 q/ha. 

. 3 . -  Le N,Y.-157, hybride israélien jaune destiné B l'alimen- 
tation du bétail, a donné des rendements de 62 q/ha en 1966. 

B - DAXS LA VALLEE DU FLEUVE 
Des hybrides 3/4 locaux ont ét6 créés et s"Grent supérieurs 

aux variétés locales, 

II.- ORIENTATIONS 
A - EN CASAI.ILANCE 
B D S par : 

Ces recherches sont orientées vers l'amdlioration de la 

. . ./. .. . 



. recherche de nouvelles lignées présentant de bonnes 

. sélection massale et récurrente i l'intérieur aptitudes à la combinaison avec la population locale ZM 10 

de la ZM I O .  

B - D A J E  LA VALLEE DU FLEUVE 

Application des 'résultats obtenus, après nise au point, 
dans la zone du lac de R ' K i z  en Mauritanie et du lac de Guiers au 
Sénégal . 

III - =CHERCHES A ENTmPRENT)RE 
,111 

A - E N  CASAMANCI3 

Dans ce Secteur, la recherche paraTt être suffisanment en 
avnnce sur  les possibilités de vulgarisation qui exigent les condi- 
tions suivantes : 

- vulgarisation des techniques du paysan moderne en parti- 
- forte fertilisation. 

culier travail profond du sol en culture attelée bovine 

Sans l'un de ces deux facteurs, les résultats sont 

- organisation de la commercialisation qui pour ltinstant 
décevants z 

est inexistante. 

On pourrait cependant entreprendre des recherclies dans ce 
domaine de l'amélioration de la qualité nutritionnelle 6u aafs. 

B - DARS LA VALLEE DU FLXUVE 

Reoherche et adaptation dthybrides B haute productivité 
pour  les "casiers". 

- R I Z  DE CULTURE MEXANIQUE I R R I G U E E  

1.- RESULTATS ACQUIS 

- Trois va,riétGs sont B introduire cette annde : 
précace : Hy. 821 -3 (rendement moyen de 4 & 5 tonnes de 

saison : D. 9.9 (4,5 B 6 , O  tonnes paddylha) et Bentoubala 
gaddy/ha) , en repplacement de Makalioka 823 

n"3 (4 & 4,5 tonnes paddy/ha) en remplacement partiel de D.52/37 et 
de Bentoubala B. 

- Trois hybrides pourront etre propose's après un dernier 
test en grandes parcelles t 

' *e*m/*.me 
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Hybridation des variétés locales trop tardives (sujettes 
Zi Qchaudage les années B pluviométrie ddficitaire) avec des types 
plus précoces. 

osmotiques internes). 
Recherche de variétés résistantes au sel (e'tude des pressioqs 

* . / . . a  a 

i 

pr6coce. : Hy.15-23 DB et ~y.16-21 
saison : IIy.18-104 B 

- De nombreux mutants économiques (rendement en paddy 
supdrieur B la variété d'origine et supérieur ou &gal à la vcttri6tQ 
de mene cycle en exploitation, certains défauts de la plante ou du 
grain corrige's, certains caractères positifs au point de me durée 
dl évolution ou de résistance & la verse, etc. .) qui pourront être 

. soumis aux tests écologiques et aux tests de grandes parcelles dans 
les deux ann6es à venir. 

- Une meilleure connaissance des techniques d'exploitation 
des ,mutants artificiels, & des fins agronomiques. 

II.- 0RQT"ATION DES FZXHERCHES 
I 

- Pour la saison des pluies : recherche de vari6tés B hauts 
rendements, inversables, et B riz très beau susceptible d1être 
commercialisé comme r i z  de luxe, 

tives(1es rendements en'paddy et riz sont ici pr6dominants sur la 
qualité) susceptibles d'être semées en Novembre et Ddcembre, et 
récoltées en Avril-Mai, 

la double récolte annuelle du riza 

- Pour la saison sèche : recherche de variétés t r è s  produc- 
. 

- Etude des meilleurs couples de variétés dans le cadre de 

III. - REGBERCHES A ENTKEPEENDRE OU INTEBTS ïF IER 

La double rQcolte : notamment recherche de vari6tés pour 
la saison sèche. 

RIZ AQUATIQl33S DE CASAI,l.¿lRCE 

RIZIEmS DE MANGROVES 

1 - RESULTATS OBTEIVUS 
c 

Grand in-L;drQt de certaines variéte's locales et de variétés 
introduites (Gambiaka et Taîchung 178). 

II - RECKERCHES A ENTREPREBD3B OU INTElVSIFIER - 
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RIZIEmS DOUCES 

Etudes débutées en 1967. 
Forte productivité de la variété Taïchung native nol dans 

les rizières bien aménagées (drainage) et f ertilis6es. 

RIZ DES "CUVETTES" 

1.- RESULTATS ACQUIS 

Llexpérimentation n'a début6 que depuis 1965, mais les 
résultats obtenus & la Station de Richard-Toll ont contribué & une 
nise au point assez rapide des variétés. 

- 6tude des variét6s & des niveaux topographiques différents 
par la date dlarrivée de la crue, la hauteur de la submersion et la *' 
&urée de cette submersion. On propose pour la zone haute & courte 
durée de submersion, et pour les terres relativenent solces, la 
variété SRe26.B, pour les terres 8. drainage tardif : D.9.9 et 
Ganbiaka, au lieu de la variété de base D. 52/37. 

- test au laboratoire de résistance des variétés au chlorure 
de sodium 

- test de productivité des mutants artificiels provenant des 
variétés D.52/37, T.141 et Sintiane Diofior. 

II e - ORLE_NTATION DES RECHERCI-IES 
- test des variétés re"sistczntes dans les sols salés 
- test des variétés à croissance rapide et B hauts 

rendements 
- choix dlune game limitée de varietés pernettant un 

éChelonnement de l a  moisson de fin Décembre & fin Janvier, afin 
dlmgmenter les possibilités de travail par unité de travailleur 
actif 

bien comportés dans les conditions particulières de kt riziculture 
des cuvettes, 

- test de rendements des mutants artificiels qui se sont 

III e *. DCI-IERCHES A EBTREPREKDRZ OU INTEBSIFIER 

C. productivité et qualité du produit usiné 
- étude des vari6t6s résistantes aux sols salés e-t aux 

s o l s  plus ou moins toxiques sous submersion 

. e e / *  . e .  
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- choix des variétés..de plus en plus productives en paral- 
lèle i un meilleur contrale de la vitesse de submersion et de sa hap- 
teur, par une amélioration des amQnagements. 

R I Z  PLUVIAL --- 
i.- RESULTATS ACQUIS 

Trois vari6tés intéressantes pour la Casamnce : - 63-83 obtenue par hybridation B Se'fa - Iguspe cateto (Brésil) - Tunsart (Vietnam) 
II. - ORIENTATION DES RXCEIERCHES 

Obtention de variétés courtes (taille inférieure i 1,20 n) 
B indice foliaire faible, B feuilles étroites, courtes et dressdes, 
ne nontrant pas de sensibilité particulière aux phhoahes de 
1' chlorose II . 
ARACHIDE 
-__I_ 

1.- RESULTATS ACQUIS 

- Quatre variétés adapte'es aux grandes r6gions écologiques 
du Sénégal ont eté définies : 

I 

Région Hord : 
47-16 1500 kg/ha courant, records 2000 kg/ha 
55-437 i 1500 kg/ha courant, records 3000 kg/ha 
Région Centre : 
48-115 (1500 kg/ha courant, record 2400 kg/ha) 

Région Sud : 
28-206 (1800 kg/ha courant, record 3800 kg/ha) 

- Création de variétés B cycle Doyen (lO5-llO jours) avec 
dormance pour la zone centre, 

- Transmission de la résistance & la rosette par r é t r o -  
croiseaents B 28-206, 

- Déternination de test physiologiques pour la r6sistance 
la sécheresse (IRHO). 

- Meilleure connaissance génétique (port et grosseur de la 
gousse), 

S , /e  S b 
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III. - RECHERCHES A ENT.FUPREi\TDRE 
- Teneur eri huile - Etude et amélioration 
- Relations croissance développement avec rendement et 

équilibre paille gousse, 

N I E B E  

1.- RESULTATS ACQUIS - - 
Culture pluviale 
- Trois variétés peuvent être vulgarisées dans la zone de 
- Trois variéte's sont proposdes pour la région Bord & 

- Deux variétés sont proposées pour les zones Sud (800-9OOmm) 
- Connaissance de 1 'hérédite' de certains caractères (précoi 
Culture de casier (Richard-Toll) 
Les meilleures lignées adaptées aux sols lourds sont L.58-57 

Bambey à 650 mm de pluie (deux ont comem6 à 1 être) . 
400-600 mm (deux sont déjà vulgarisées). 

cité en particulier). I 

et L.56-75 à grains petits. L.58-57 est précoce rampante L.58-75 est 
dress ée. 

La densité utilisée est d'environ 40.000 poquets par hectare, 
surtout en s o l  p- auvre. 

II 0 - 0RIE:RTA'PIOB DES RECHERCHES ACTUELLES 

Amélioration des variétés locales par introduction de 

Création pour les zones septentrionales de varidtés précoces 
grosses graines claires, ou d'une plus grande précocit6, 

& port dresse', graines claires et grosses et bonne productivité. 
Adaptation de variétés productives pour les zones Centre I 

et Sud. 

III.- =HERCHE A IBTEIYSIFIER OU A ENTEEPRENDRE -- 
Crdation de variétés tardives & port dressé. 
Etude de l'utilisation fourragère, 

CAIQXÍ3 A SUCRE 

I. - RESULTATS ACQUIS (& Richard-Toll) 
Les variétés conseillées sont : 

pour l e  début et le milieu de I n  campagne : 
PR.980 - NC0.310 - CP.44.101 

..*./.... 
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pour l e  rsi l ieu e t  Is f i n  de ln campagne : 
B. 4 l / 2 2 7  

Le cycle de la canne e s t  de 1 2  ?L 18 rsois suivant  l a  dote 
de plnntat ion.  

Le taux du sucre e x t r a c t i b l e  va r i e  de I I  B I 3  $, 

II, - ORIEnTTATION DES IUCHERCIIES 

- Poursuite des introduct ions e t , t e s t  sur  canne plantde 
e t  sur l es  repousses. 

- Etude du mLa,ximm écononique de repousses p m  varidte'.  
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DEBEBSE DES CULTU-REX 

La disparition des structures fédérales en Afrique occiden- 
tale francophone a, entrahé celle de chercheurs spécialisdes en *. 

pathologie et en entomologie du C.R.A. Bambey. 

Une division de défense des cultures a pris globalenent en 
charge les expériuentations et les e'tudes d'interventioii à l'encon- 
tre du parasitisne, Elle dispose pour l'entomologle de salles de 
manipulation et d'élevage et pour la pathologie d'une salle de 
microscopie, de culture'en conditions stériles et de chronatographie 
sur  couche mince pour l'dtude de la toxine induite d m s  Ilarachide 
par Aspergillus flaws. 

Des experts consultants apportent une aide indispensable 
pour résoudre les problgnes d'entonologie et de pathologie s,péciales 
qui se posent. 

1,- ,RESULTATS ACQUIS OU EW COURS D'OBTENTION 

A - ENTOMOLOGIE 
Les étucles fondanentales nene'es par RISBEC sur 11 ensenble 

de la faune sén6galaise fournissent une excellente base de ddpart 
pour les applications, 

Ces dernières ont fait l'objet d'un travail de synthèse 
groupcnt toutes les études concernant les parasites animaux des 
plantes cultivées au Sénégal, en l!!Iauritanie et au Mali leurs 
d6g6ts et les moyens de les combattre. Pour les moyens de lutte, 
les points suivants ont été traités à ce jour : 

l b -  Interventions au chanp 
- les vecteurs de la rosette de l'arachide ; lutte par 
- la remanence des insecticides systémiques 
- la protection du niébé par pulv6risation B haut et bas 

- les insectes du riz aquatique (borers, nynpliula) 

insecticides systémiques 

volume 

2 o - Interventions à la conservation 
- la rémanence des insecticides organiques, 
- la protection insecticide des semences dlarachide 
- le conservation sous funig'mt et en sacs plastiques 

des rdcoltes de nidbé. 



D'autre p a r t ,  l e s  etudes rGalis6es sur l a  r o s e t t e  de 
l ' a r ach ide  ont permis de déterminer un f a c t e u r  de rds i s tance  dont on 
dote actuelleraent l e s  meilleures va r id t é s  sén6galaises sélectionncSes, 

B = PATIiOLOGIE 

- Métliodes de l u t t e  contre l a  cercosporiose de l ' a r ach ide  

- Etude sur  l ' e n p l o i  de poudres fongicides e t  i n sec t i c ides  

- Etude de Macrophonina phaseol i  e t  de noyens de l u t t e  

- Etnde du rabougrissenent de l ' a r ach ide  

- Etude de l a  moisissure toxique de l ta rnchide  

- Méthodes de l u t t e  contre l ~ h e l n i n t h o s p o r i o s e  e t  l a  

pour l e  t r a i t e n e n t  des semences d 'arachide 

p i r i c u l a r i o s e  du r i z ,  

II - ORIENTATION DES RXCIIERCHES 

Pour p a l l i e r  une s t r u c t u r a t i o n  a u s s i  f a i b l e  en mztière de 
pro tec t ion  des p lan tes ,  p lus ieurs  so lu t ions  sont propos6es : 

1,- La créa t ion  pour l a  pro tec t ion  des cu l tures  v i v r i è r e s  de Ia 
zone t rop ica l e  sèche d lune org,misntion de recherches conplète com- 
nune aux pays Derabre de l 1 O . C , A , N ,  comprenant : 

a)  Dans l e  donaine de l a  Zoologie agr ico le  

un l abora to i r e  de biologie  des acr idiens 
un labora-toire de p e t i t s  vertdbrés 
un l abora to i r e  de nénatologie . un l d o r a , t o i r e  d 'entonologie des cu l tures  v i v r i è r e s  
un l abora to i r e  de l u t t e  biologique 
un l abora to i r e  des produi ts  stocke's 

b )  Dans l e  domaine de la  Pathologie végétale  . un l abora to i r e  de v i ro logie  . un l abora to i r e  de bnctér iologie  
, un l abora to i r e  de nycologie 
, un serv ice  d ' introduct ion des plantes  

c )  Dans l e  domaine de l a  Phytophnmacie 

un l abora to i r e  d 'analyse des rés idus toxiques. 

2.- L a  crdat ion d'une organisat ion s i n p l i f i e e  conprenant : . LUI l abo ra to i r e  de zoologie agr ico le  . un l abora to i r e  de pathologie ve'gétole 
, une s t a t i o n  de qunmntxine 

un l abora to i r e  de phytophamacie . un bureau régional $létudes phytosani ta i res  , 

. * / . e  . 
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D'autre part, B l'échelle s8ndgalaise, on peut proposer une 
fornulation nouvelle i deux stades d'une protection des plantes plus 
développée. 

Premier stade : 

des cultures déjà raises au point, réduire la part prc'levrie par les 
p&msites et qui devient plus irtportnnte quand les autres techniques 
dtanélioration portent leurs fruits. 

-I 

Par l'application régionale de recettes sinples de dQfense 

Deuxième stade t 

d'une recherche plus  étoffee atteignant9 dans certaiiis cas, i la 
1,utte intégrée, participer d'une façon encore plus marquante B la 
productivité des cultures vivrisres sdn6galsises. 

Par l'application ponctuelle puis régionale des rgsultats 

Deux é'capes de ce deuxièm stade sont de'jà auorcdes grace 
B l'appui scientifique fourni par la recherche nalgache (borers du 
riz et du mil) ou la recherche française (étude des cecidoclyies du 
mil et du sorgho). 
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SYSTEI(IES ET TECHNIQUES DE CULTURES 
-.- 

I. - RESULTLTS DISPONIBLES -- - 
A - TECIfITIQUES CULTURALES SPECIPIQUES 

I O / -  Les cu l tures  pluviales  

Techniques connues pour n i l ,  sorgho, arcchide,  cotonnier,  
maïs, e tc . . .  

Très récement  a é t é  dénontrrde l a  p o s s i b i l i t é  de l a  cu l tu re  
du r i z  p luvia l  jusqulà une pluviométrie minimale de 900 m en f a v o - '  
r i s a n t  la créa t ion ,  dlun a i l i e u  rdducteu-r (creux de b i l l on ) .  

2 O / -  L a  r k i c u l t u r e  i r r iguée  de c a s i e r  (Richard-Toll) 

Lutte contre l e s  adventices 

- l a  p r é i r r i g a t i o n  pendant l e s  mois  chauds, su iv i e  d'un 
o f f se t t age  3 sensines après ,  éliminera une grande p a r t i e  des p lan tes  
indés i rab les ,  e t  pe rne t t r a  une bonne preparation du l i t  de senence.. 
La p ré i r r iga t ion  a l i e u  en Avril  - Nai 

- l a  cu l tu re  d'une va r i é tg  t r è s  précoce peraettrr: sz moisson . 

& l 'époque de 1s f l o r c i s o n  du r i z  rouge e t  de l a  plupart  des mauvai- 
ses herbes. L a  variété Sint iane D i o f i o r  a &-té chois ie  

- l a  cu l ture  d'une Traribté à croissance rapide e t  B p a i l l e  
é touffante  conpronet l e  développernent des plantes  adventices qui  ne 
peuvent obtenir  m s e z  de lumière, pour pnsser B l a  phose reproducti-  
ve, qu1B la verse de la v a r i é t é  de r i z .  L a  var id t6  Paugern chois ie  
ne verse  qulà l a  n a t u r i t é  e t  sa noisson rapide e q ê c h e r c  les nauvaises 
herbes e t  l e s  r i z  sauvages de niirir. 

3O/- L a  cu l ture  de l a  canne à sucre & Richard-Toll 

Le clirzat L Richard-Toll sous reserve d'une i r r i g a t i o n  
permanente convient bien & l a  canne L sucre. 

Les s o l s  & Richard-Toll, sous réserve d'un contrôle  de l a  
s a l i n i t é ,  d'une amélioration de la pernéabi l i té  e t  des condi t ions 
du drainage, peuvent donner de bons rendeaents en ccnne ?i sucre. 

L a  durée de l a  calzpagne suc r i è re  e s t  t r è s  s a t i s f a i s a n t e  
a l l a n t  de Noveabre & ni-Juin,  ce qui pernet une reduction des inves? 
tissernents en n a t é r i e l ,  une réduction des amortissements c,u'BiLogra& 
me de sucre produit .  

On peut estimer l e  rendenent à 10 tonnes de sucre  par  
hectare .  

*/. . O 



Le noribre optinun de repousses n ' a  pas é t 6  net tenent  d é f i n i .  
T r o i s  repousses successives sont considGr6es en prenière  approxination. 

Une cu l ture  p r Q l i n i n a i r e  d '  engrais v e r t s  semble rwoir doni16 
de bons r é s u l t a t s .  Cet te  étude e s t  B poursuivre d'une nanière plus  
préc ise  

40/- LCC)U r i z i c u l t u r e  de cuvet tes  (Delta) 

- profondeur de sen is  necessaire  presque inversenent propor- 
t i onne l l e  & l ' i n t e r v a l l e  s en i s  bonnes pluies  avant l a  crue,  e t  va r i an t  
6 cm B 2 CEI 

- profondeur de labour peu importante 

- f a i b l e  profondeur d'enfouissement des engrais  plus  favora- 
b le  B 111. I h r e  phase de croissance des plantules  qui doiveii-b e m u i t e  
suivre  l ' d l éva t ion  de l a  subnersion théoriquement contrôlde en t r e  
3 CLI e t  5 cm/jour pcndnnt 36 h i 48 li 

- p o s s i b i l i t 6  de sen is  d i r e c t  dms l a  cuvet te  oa1Lc'e du 
Boundoum Ouest après 1 ou 2 lavages par les eaux de p lu i e s ,  s u i v i s  
d 'un drainage p a r t i e l  ou- t o t a l .  

5 O / -  L a  r i z i c u l t u r e  de r i z i è r e s  salGcs( nongrove de Cssamnnce) 

Importance du ca lendr ie r  c u l t u r a l  sur  l e s  rendenent s .  
Les repiquages (ou l e s  sen is  d i r e c t s  s ' i l s  sont possibles)  doivent 
ê t r e  f a i t s  dès que l a  conductivité des ecux d ' i r r i g a t i o n  a t t e i n t  
4 ~ 1 o s / c n .  

Un r e t a rd  cltun no i s  re'd-uit considdrablenent l e s  rendements. 

Lf&ge du plnnt au repiquage e s t  un f a c t e u r  i n p o r t m t  pour 
ce r t a ines  va r i6 t é s  présentant  au dQbut du t a l l a g e  une î o r t e  sensibi-  
l i t 6  au s e l .  Le repiquage ,mec p lan ts  j o u e s  é t a i t  l e  plus  in t é re s -  
s an t ,  il convient de n ' u t i l i s e r  qcc des vc r id tQs  r é s i s t a n t e s  au s e l  
 LI noment du debut %allage.  

G a / -  Le sorg1i.o de d6crue (VaIlGe du Pleuve S6n6gnl) 

- l e  labour après l e s  pren ières  p lu ies  e t  avant l a  crue 
pernet d 'ob ten i r  une meilleure pénétrot ion de l 'eau- $ans l e  s o l  une 
n e i l l e u r e  conservation de c e t t e  e m  à l a  c26crue, e t  un s o l  propre 
zvcnt l e  senis .  Le sen i s  précoce e s t  a i n s i  possible 

- l " , q l i c c t i o n  de 40 kg/ha E sous for r ie  de per luree anél io-  
r e  s ign i f ica t ivenent  l e  sendenent 

- La densite' optimum de sen i s  e s t  de 10,000 pieds par 
hectLZre, s o i t  1 m x In 

* e  s J.* . 



- l e  sarclage B un nois  après l a  levée du sorgho e s t  impor- 
t a n t  gour dininuer  l e s  pe r t e s  d 'eau prélevées par les herbes, e t  p a r  
les f en te s  de r e t r a i t s  de l l a r g i l e  

L'ensemble de ces techniques pernet de doubler ou de tri- 
p l e r  l e s  rendements ac tue l s ,  s o i t  d ' avo i r  800 à 1.000 kg/ha de g ra in  
e t  &ne I ,500 kg/ha. 

B .. LE TRAVAIL DU SOL EBT SOLS DE PLATEAU 

Travail  ctu S o l  

Nord Ganbie : Labour en hunide chaque f o i s  que c ' e s t  possible  
e t  que c e l a  ne re ta rde  pas t rop  l a  date  de sen is  ( e s sen t i e l l enen t  
s u r  c6réales) .  

possible.  
Préparat ion l a  dent ou en sec  quand l e  labour n ' e s t  pas 

Casamance : Labour de préparat ion e t  labour de fili de cycle,  

C - LES ROTfLTIONS 

Les cu l tures  p luvia les  

- Bord Sénégal : 
Jachère 
Jachère enfouie 
Arachide 
Cdréale 
Arachide , 

- Centre Sénégal : 
Engrais v e r t  ou Jachère enfouie 
Arachide 
Céréale 
Arachide , 

- E s t  Se'ne'gnl : 
Engrais v e r t  ou Jachère enfouie 
Cot  onnier 
Céréale 
Arachide 

- Sud Sénégal : 
Engrais v e r t  ou Jachère enfouie 
Maïs 
Arachide 
IVE1 ou r i z  sec 

L a  r i z i c u l t u r e  Ilde cas ie r"  
. 

grande exp lo i t a t ion  va appliquer en 1968 l a  formule en sen is  d i r e c t  : 
La double r é c o l t e  de r i z  es t  possible  2 Richard-Toll. La 

0 ./. w 



Les rendements esti lrés pour 13 grande cu l tu re  pourront ê t r e  
les deux campagnes, Notons que l e s  de 5 i 6 tonnes de paddy/h:i pour 

dépenses en eau d1irsigF:tion e t  en na in  d'oeuvre pour l e  c2Qslierbage 
sont d 'environ 25 2t 30 % de moins, en sa i son  sèche qu'en hivernage 
qui  e s t  l a  période norncle de cu l tu re  des cdréales  en Afrique. 

II - ORIEBTBTIOM DES REC€IERC€IES 

I O / -  Les cu l tures  p luvia les  

- Travail  du sol : Mode de préparat ion 

- Rdgionalisation - Adaptation des tecliniques (dates  x t r a v a i l )  - Analyse des e f f e t s  s u r  le sol e t  la plante .  

- RQgknérztion e t  conservation du p r o f i l  c u l t u r a l  

- Etude des diverses  so l e s  de régén6rztion e t  de leur 

- Analyse des e f f e t s  sur l e  s o l  e t  sur l a  p lan te  

- Conservation du p r o f i l  p a r  l e  t r a v c i l  du sol e t  

r e n t a b i l i s a t i o n  poss ib le  

l l e n t r e t i e n  des cu l tures .  

- - Successions cu l tu ra l e s  e t  rota-t ions 

- Allongenent de l a  r o t a t i o n  e t  suppression de l a  so le  

- Introduct ion de jachères f ourragères 

- Successions de d i v e r s i f i c a t i o n  

- Successions Céréale/Céréale 

- Cultures associées ( d i é r i  de 15, v a l l é e  CIU Fleuve 

de rdgdnération 

SdnBgal). 

2 O / -  L a  r i z i c u l t u r e  "de cas ie r"  (Richard-Toll) 

Lutte contre les adventices 

- préférence des techniques agrononiqucs aux produi ts  
chimiques Parni  ces techniques, I n  jachère t r a v a i l l 6 e  e t  m d l i o r é e  
avant l a  campagne de saison sèche, e t  l a  succession sorgho en saison 
des p lu ies  -k r i a  en sa i son  sèche, pourraient  ê t r e  des n6thodes e f f i -  
caces e t  rentables  

s *I* . .. 
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- la pr6irrigation est étudi6e non seulement conme un moyen 
' de lutte contre les herbes, mais aussi c o m e  un moyen pour obtenir 

une meilleure pr4paration Gu sol et un meilleur lit de semence. 

3 " / -  La riziculture "de cuvettes'! (Delta) 
- introduction progressive de la culture attelGe dans l e s  

opérations de préparation du s o l  du semis et du sarclage avant la 
submersion, et du transport des produits durant toute la campagne 
rizicole 

- am6lioration dans la méthode de bat tage traditionnelle 
au baton 

- Qtude des techniques culturales spéciales pour les s o l s  
salés. 

40/- L e s o r g h o  de décrue 
- labour avant crue pour  enfouir les herbes et les engrais, 

culture attelée avec traction bovine 
- techniques pour conserver l'eau dans le s o l  diminuer 

1'6vapotranspiratTon & l'époque des vents d'Est, et diminuer les 
pertes dues aux fentes de retraits 

- moyens pour protéger les panicules contre l e s  oiseaux 
- Qtude comparative des écotypes de sorgho de ddcrue. 

III.- ETUDES A ElTTmPmNDm --- 
A O/- Les cultures pluviales 

- Reprise des labours, en particulier des labours de fin 
de cycle, en cultv-re sBche 

-'Problème de l'entretien des cultures 
x Nombre et périodicité des interventions 
x Instruments 
x Profondeurs de travail, en particulier SUT les 

cérdales 

z 0 / -  La riziculture de casier 
- étude des techniques culturales dans le sens dlune accé- 

le'ration des travaux, et la propret6 des sols par l a  mise en place 
d'une rotation rationnelle faisant intervenir la culture submergde 
après une culture exondée en saison des pluies 

- double et triple récolte, 
- Qtude des sous-produits a paille, sons de riz, fines 

brisures etc. dans llalimentntion des animaux, 

O e / . * .  
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30/- ~a riziculture de cuvettes 

- techniques pour des senis précoces eli vue dfoupenter les 
rendements 

- possibilitds de la culture a-ttel6e en appoint complénen- 
taire ou en action principa,le avec un conplénent nc'ccnis6 

- types de rotation et dure'e; dans la lutte contre l e s  plan- 
tes adventices, ou dans le cadre de l'intégration ~.griculture-élevage. 

f l i o / -  La culture de la canne i sucre 

Modalitds de préparation des terres 
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. MACHINISm AGRICOLE ET GENIE RURAL 

I.- RESULTATS ACQUIS 

I ls  ont porte' sur l e s  techniques ;xu cul ture  c t t e l 6 e  e t  
cu l tu re  notor isée.  I l s  ont dté  f a i t s  d1Line façon plus  systhnatique 
en cu l tu re  a t t e l é e  o t ~  l ' ensenble  de cycle de cu l tu re  a ét6 ?biidyséb 
En cu l ture  n o t o r i d e ,  des ope'ratioiis séparées t e l l e s  que l e  labour 
ont fL?uit l ' o b j e t  d ressa is .  

Le t rcvcui l  s ' e s t  fc i t  dans l e s  d i r ec t ions  suivcntes : 

- e s s a i s  de nachines permettant de r é a l i s e r  une opérat ion 
déterminée, en r e s tnn t  dans l e s  l imi t e s  de t r a c t i o n  cilune a t t e l é e  

- adaptations diverses  sur ces machines lorsqu 'il nailquait 
un 'G1Baent i n t é re s san t  (exemple : souleveuse sur n u l t i c u l t e u r )  ou 
qul il f z l l a i t  répondre 5 un besoin p a r t i c u l i e r  (exemple z enfouisse- 
ment cte matière v e r t e )  

- e s s a i s  en cu l ture  normcle pour t e s t e r  l e  conportenent de 
l a  machine face  au t e r r a i n  e t  5 l a  p lan te ,  

On peut somairenent  d re s se r  l e  b i l an  suivciit : 

1.- On dispose,  en cu l ture  n t t e l6e  p luvia le ,  de chaines à 
peu près conpletes pour l e s  cu l tures  a l l z n t  du sen i s  ?,LI- lobour 
clPenfouissenent ou de f i n  de cycle l l o p k r a t i o n  de r ep r i se  de lcbour 
n' e c t  pas encore s a t i a f a i s c a t e  pour  l a  vulgar isat ion.  

2 - En cu l tu re  motorisée nous disposons rle nn td r i e l s  f onc- 
t ionnant t r è s  bien t e l s  que charrue,  gyrobroyeur pour l a  fauche, 
conditionneaent des produi ts .  Le t r a v a i l  n <te' sur tout  filend à Banbey. 

3.- Au C,R.A, on a cormencc5 la nise  on place dlua ensemble 
machinisme devant s e r v i r  aux e s s a i s  de natBr'iels agr ico les .  Le lia11 
d ' e s sa i s  e s t  termine'. Cet enseable n ' a  pcscZIQquivalent zu Sénégal 
n i  dans l e s  pays francophones d*bf r ique  de l 'Ouest.  

II. - ORIENTATION ACTUELLE DES RECHERCEES 

I O/- Région du Fleuve 

Essais dans l e  bas Delta a f i n  de &caniser ,  en cu l ture  
a t t e l é e  l e s  opérntions de sen i s  e t  ctésherbage du r i z .  Au départ ,  on 
a adopt8 l ' i d é e  de sen i s  en l i g n e ,  à sec,  avant lz crue du Fleuve, 
l e  désherbage d o i t  égalenent s e  f a i r e ,  sans p lu i e s ,  avant l a  crue. 
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2 O / -  Région Centre 

- Recherche des rendenents naxinun n a t g r i e l s  de s e n i s  e t  
binages devant raccourc i r  l e s  temps de trczvaux destine's & t r a v a i l l e r  
aux l i n i t e s  d e  t r a c t i o n  des aninaux. 

- Labour : étude de formes de labour e t  des cnrac t6r i s t iques  
de a a t d r i e l s  i n f luan t  s u r  ces labours ; aspects  q u a l i t a t i f s  e t  
quant i t  ;? t i f  s .  

- Essais  n i c ro t r ac t eu r  : forne in t e rned ia i r e  en t r e  cu l tu re  
a t t e l 6 e  e t  notor isée ? 

III. - RZClXGRCHE A. EBTCREPEEDDRE 

I O / - .  Région du Fleuve 

Mise eli place d'une s1occupant du r i z  au d e l t a  
e t  du sorgho de clécrue. 

- Etude des opérations cu l tura les  : carac t6r i s t iques  des 
travaux à r é a l i s e s  : Labours profonds ou s u p e r f i c i e l s ,  r e p r i s e  des 
labours,  préparat ion du l i t  de seaences. 

- Etude de l a  notor i sa t ion ,  en p a r t i c u l i e r  ddterninat ion des 
puissances nécessaires  dioÙ choix du t r c c t e u r  & roues ou A chen i l l e s  
e t  cliaine de na tBr ie l s  6, n e t t r e  de r r i è re .  Etude des opdrations cul tu-  
r a l e s  su r  r i z  e t  d 'dtablissement de la canne ?i sucre.  

2"/-  Rdgion Centre 

- Motorisztion étude conpar6e de chaines Ce cu l tu re  notor i -  
sée ax- moins d2~ns deux puissances d i f f é ren te s  : noyenne (il0 ch.) e t  
lourde (55-60 ch. ) , 

Matériels  e t  p r i x  de revient .  

- Forne d'e t r a v a i l  du sol pour l e s  t e r r e s  "c iv i l i s6es t1  

- Senis e t  e n t r e t i e n  du cotonnier 

3 O / -  Région Sud Casamncg 

- Matdriel de cu l ture  a t t e l é e  pour l e  r i z  e t  l e  maïs : senis  

- Travail  en courbes de niveau. 

e t  t r a v a i l  clu s o l  

- Nota ; Sont énunérées, i c i ,  l e s  ét-udes ndcesszires  fonc t ion  des 
mo'brènes généraux e t  des plens $-e a ise  en aaleur .  

t i o n s ,  de raises au poin t ,  fonct ion cles r d s u l t a t s  ( e t  des l'denandesll 
q u l i l s  inpl iquent)  des au t r e s  d i sc ip l ines  de reclierclie. 

I1 exis  t e m  évidement  un progrnmie pnra l lg le  d f ~ d t l p t a -  



HYDRATJL IQUE AGRICOLE 

1.- RESULTATS ACQUIS - 
Besoins en eau des plantes définis, pour l e s  principales 

cultures irriguées, généralement par excès par rapport aux doses 
'16conomiquestt, en raison du mode de .détermination : 

- empirique, par irrigation B la demande (cultures maraî- 
- théorique par calcul de 1fETP 

chères, canne à swre, riz) 

Paramètres de l'irrigation par aspersion et gravité définis 
expérimentalement en quelques situations. 

La connaissance des caractéristiques hydro dynamiques des 
sols reste encore très médiocre. 

Techiiiques d! aménagement surtout connues pour les grandes 
r6alisations hydro agricoles des vallées alluvionizaires (valige du 
Fleuve, basse Casamance) 

II - ORIENYATION DES FLECHERC€IES 
Inventaire aussi exhaustif que possible des ressources en 

eau de surface ou souterraine. 

-4 - IAGRO HYDRAULIQUE 
Détermination ou contrôle expérimental des besoiiis eri eau 

des plantes et des paramètres de l'irrigation en plusieurs natures 
et situations écologiques pour  les différentes méthodes 

Techniques de drainage 
Techniques de dessalement des terres. 

B - -, HICRO HYDRAULIQUE .CPI 

Parallèlement aux recherches précédentes qui s I adressent aux 
aménagements hydro agricoles B caract&re indus triel, une attention 
toute particulière doit être réservée à l'hydraulique villageoise 
ou micro hydraulique. 

Les points principaux à étudier sont : 
- ddtermination des sites les plus favorables B l'irrigation 

(conformation topographique, proximite' de la source dIeau, qualite' y 
des s o l s  et des eaux, etc ...) 

% Voir également : Bioclimatologie, Inventaire des s o l s .  Evolution des 
s o l s  sous culture. 



- aménagements e t  techniques cl. 1 i r r i g a t i o n  moyens d 1 exhaure 

- micro aménagements (courbes de niveau, banquettes, e t c .  o .) 
en vue d'une meilleure u t i l i s a t i o n  de l ' e a u  disponible  (qui  peut 
mgne & t r e  exclusivement d '  o r ig ine  p luvia le  d i r e c t e )  D i spos i t i f s  
de"conservation11 e t  a n t i  é r o s i f s  

- choix des espèces I r &  boniie s e n t a b i l i t 6 t 1  e t  d e f i n i t i o n  de 
l e u r s  époques e t  tecliniques de cu l ture .  
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ETUDES AGRO PASTOMLES 

RESUL TATS ACQ,UIS -- 
Le C.R.A. Bambey a en t r ep r i s  depuis 1927 de nombreuses 

études sur l e  cheptel  de t r a i t  ( t rac t io i i  bovine) j ces Qtudes,  f a i t e s  
su r  l e  cheptel  Sovin du cent re  ont porté  sur : 

- l a  sé l ec t ion  d'animaux bien conformés pour la t m c t i o n ,  
ayant une bonne valeur  bouchère en f i n  de c a r r i è r e ,  e t  une produc- 
t i o n  de l a i t  su f f i s an te  pour nour r i r  convenablement l e s  veaux. Les 
animaux ac tue l s  sont l e  r e s u l t a t  de croisements zébu gobra par  
t a u r i n  N'Dama 

- l e s  performances de ces animaux : croissance,  l a c t a t i o n ,  
t r a v a i l .  Les efi 'orts de t r a c t i o n  nécess i tés  per  l e s  d i f f é ren te s  
façons cu l tu ra l e s ,  l e s  temps de travaux nécessaires  pour l e s  effec-  
t u e r ,  e t  l e u r s  conséquences sur la f a t igue  des a t t e l ages  O i l %  é t é  
me sur é e s 

- l e  logement : des s tabula t ions  fumières simples e t  
vulgar isables  sont préconisées 

- l ' a l imen ta t ion  : l e s  r a t ions  ont é t é  Q t a b l i e s  pour l e s  
animaux des d i f f é ren t s  sexes e t  âges, t r a v a i l l a n t ,  en ges t a t ion  ou 
l a c t a t i o n ,  pour l a  saison sèche e t  l 'h ivernage ; autant  que f a i r e  
s e  peut l ' a l imen ta t ion  e s t  composée essentiellement de productions 
de l ' e x p l o i t a t i o n s .  Eventuellement seuls l e s  sels minéraux e t  q-ael- 
ques compléments protéiques sont achetés. 

Des études importantes ont dé jà  Q t d  r éa l i s6es  s u r  l e s  
cu l tures  fourragères ,  

Les d i f f é ren te s  zones c l ina t iques  conditionnent l a  produc- 
t ion fourragère au. Sénégal, 

1 .- L a  zone BTord B f a i b l e  pluviométrie, i n fé r i eu re  B 500 m/m, 
oÙ l a  production fourragère e s t  o r ien tée  vers  l ' e x p l o i t a t i o n  du 
patu-rage na tu re l  e t  l'aménagement des points  d'eau. 

2.- L a  zone Centrale comprise en t r e  500 e t  1.000 m/m oÙ la 
cul  t u r e  dominan-te e s t  1 arachide 

Le développement de l ' é l evage  s t y  f a i t  en assoc ia t ion  avec 
I t ag r i cu l tu re .  

Au Mord, une so le  de rdgdndration e s t  ndcessaire.  

A u  Sud, l a  s o l e  de rég6nQsation peut devenir so l e  fourragèae. 

a 1J 4 . / . . e  
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3 . -  L a  Casamance o h  l a  pluviométrie c r o î t  de 1,000 & 1.800 
m/m et- 06 l a  production fourragère peut r e v ê t i r  d ivers  aspects .  

- Jachère - P r a i r i e s  permanentes - Fourrage annuel 

On peut- enf in  trouver dans l e s  t r o i s  zones, mais sur tout  
sur l e  Pleuve e t  eli Casamance des p o s s i b i l i t é s  de cu l tures  fourragè- 
r e s  in tens ives  en bas-fonds. 

Les recherches en t repr i ses  par l 'Il" ont Liteg jusqu'alors, 
l oca l i s ées  dans l e s  zones 2 e t  3 (Centrale e t  Casamince), 

a )  &ose cent ra le  \ 

Les recherches ont port6 sur  l ' u t i l i s a t i o n  de l a  jachère,  
l e  fourrage annuel l a  p r a i r i e  temporaire ou permanente avec in t ro -  
duction d'espèces étrangères.  Quelques espèces ont re tenu l ' a t t e n t i o n :  

Andropogon gayaiius 
Cenclirus c i l i a r i s  
Panicum coloratum 
C l i t o r i a  t e rna tea  

Des rendements de I 5  tonnes de matière ve r t e  s o i t  3 tonnes de 
matière sèche ont é t é  obtenus avec A n d r o p o m  gayanus. Mais l a  pra i -  
r i e  temporaire présente un i n t é r ê t  l i m i t 6  dans c e t t e  zone pour les 
ra isons suivantes  : 

saisor, des p lu ies  
- étalenent  de l a  production B peine plus  grand que l a  

- production. i n fé r i eu re  8. l a  graminée annuelle 

- d i f f i c u l t &  d '  iniplantntion, 

La jaclière présente un c e r t a i n  i n t Q r ê t  e t  peut donner des 
rendements de I 5  B 20 tonnes de matière v e r t e  s o i t  3 5. 4 tonnes 
de matière sèche, 

Parmi l e s  fourrages annuels, l e  n i l  p a r a t t  l e  plu-s f a c i l e  
B c u l t i v e r .  11 donne des rendements de LI@ tonnes de matiere ver te .  
I1 e s t  aisément ens i lé .  

Les sorghos, sucrés en p a r t i c u l i e r ,  re t iennent  l ' a t t e n t i o n  
pour l e s  s o l s  plus  argi leux.  Des espoirs  sont  permis avec l i é l e u s i n e  
coracana mais un complément d 'Qtude sur l e s  techniques de cu l tu re  
e s t  encore nécessaire.  

b) Casamance 
Les recherches ont débuté en '1964 e t  ont sur tout  por té  sur  

l a  p r a i r i e  permanente, par introduct ion d'espèces Btrangères. 

. .I.. .. 



Malgré une pluviométrie importante en moyenne Casamance 
(I ,300 m/m) la saison sèclie est longue (7 mois) et ie choix des 
esphces est en definitive limit6 t 

Andropogon gayanus, espèce locale 
Digitaria umfolozi 
Digitaria pentzii 
Cenchrus ciliaris 
Panicum coloratum 
Centro sema pubes cens 
Calopogonium 
Mucuna, pois mascate, 

Des rendements de 30 tonnes de matière verte/ha peuvent 
8tre obtenus soit 5 'connes de matière sèche. Les rendemelits sont 
équivalents & ceux d'mne bonne jachère (25 tonnes de matière verte) 
prenant place dans une succession culturale à forte fertilisation. 

Le fourrage annuel mil permet d lobtenir facilement 40 tonnes 
de matière verte & l'hectare. Enfin, en bas fonds on peut utiliser 
les gfanin6es de fauches intensives : herbe 2, éléphsnt et herbe de 
guatemala avec lesquelles des rendements de I50 tonnes de mati8re 
verte/ha/an sont possibles en plusieurs coupes 

I1 faut bien,noter que de telles productions ne sont possi- 
bles qu'avec apport d'une fertilisation inportante, notannent azotdè. 

La jachère traditionnelle a des performances faibles t 

5 tonnes de natière verte par hectare. 

Les recherches en cours portent sur l'alimentation, la 
fabrication de fumier, la fatigabilité des animaux. 

En collaboration avec 1 ~ I E l W P T  des recherches sont eli cours 
su-r llutilisation de rations alimentaires & base c6r&ali&re, de 
résidus de récolte (paille d'arachide et paille de riz), sur la 
valeur biologique de ces rations. Le problème du sevrage des veaux, - 
âge optirium et rations adGquates, est égalenent abordé. 

Des ndtliodes d'ensilage simples et vulgarisables sont 
expérimentées sur les diverses espèces fourragères courentes, culti- 
vées et spontanées, de la région. 

L'exploitation raiionnelle des p$turages est compld'c6e par 

Les pailles de mil et so rgho ,  peu utilisdes actuellement 
les 6tudes de l'évolution coaparde de la flore. 

p a r  le paysans sont enploydes en litière pour la fabrication de 
fumier j la qualité de ce dernier est ensuite testée eli essais au ' 

champ, 

e . / O  e b 



Pour l e s  cv-ltures fourragères  : 

a) Zone cenizale  

Une étude plus pouss6e des p o s s i b i l i t é s  des jachères e t  
des fourrages annuels e s t  en t repr i se  par  : 

- l ~ é t u d e  de l a  production des jachères (charge possible  

- l e  choix de variéte 's  de a i ls  e-t sorghos, n ibb6s  e t  doliques 

- 1 '6 tude  des techniques d ' exp lo i t a t ion  du n i l  : date  de 

- 11 étude des techniques cu l tu ra l e s  e t  d lexplo i ta t ion  de 

- 1 ~ 6 t u d e  des p o s s i b i l i t é s  de cu l tu re  dérobée de niébd e t  

- l ' d t u d e  des sous-produits de r é c o l t e  du n i l  

- les recherches de techniques d 'ens i lage  vulgar isables  
o u  de séchage pour l e s  va r i é t6s  tardives .  

r é e l l e )  

récol te-densi té  

11 éleusine coracana 

dolique 

b)  Casamance 

Une r éo r i en ta t ion  a é t 6  ai2orc8e en 1967 p a r  l e  développement 

- technique d ' exp lo i t a t ion  du n i l  s fmure-da te  de coupe- 

des dtudes sur les fourrages annuels : 

densi té-associat ion avec Mucuna. 

Pour les p r a i r i e s  permanentes, l e  point  capi-tal e s t  l a  
recherche de techniques d1 implantation puis  d' explo i ta t ion  pour l e s  
esp&ces ayznt subi  avec succès l e s  t e s t s  de conportenen-b 2 Andropogon 
gayanus, D ig i t a r i a  unfolozi (da te  de coupe - funures).  L'am6lioration 
de l a  jaclière e s t  recherch6e par  1' int roduct ion de légunineuses o 

Parni  les recherches en 'cours sont h. i n t e n s i f i e r ,  p r inc i -  
palement, c e l l e s  ayan% t r a i t  h. l ' a l imen ta t ion  du bGtail. 

Actuellenent l e s  a t t e l a g e s ,  na1 nourr i s  pend-an% l a  sa i son  
sèche a r r iven t  en début de campagne agr ico le ,  dans un d t a t  physique 
t r è s  d6f i c  i e n t  . 

I1 e s t  e s s e n t i e l  de rechercher des r a t i o n s  équi l ibrbes  
f a i s a n t  appel l e  moins possible  B des produi ts  acliet6s 
au b é t a i l  de t r a i t  d 'entreprendre dans de bonnes conditions,  l a  
campagne agricole .  Parni  ces produi ts  de base l e s  rés idus de r4co l t e  
ont une grande impoi-tance t e l s  p a i l l e  d 'arachide ou niébd, p a i l l e  
de r i a ,  p a i l l e  de n i l  e t  sorgho, f o i n  de jachère e t  cu l tures  four ra-  
gères  annuelles : m i l  e t  sorgho. 

p e m e t h . n t  
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Au cours de l a  canpagne agr ico le ,  Cer-tains goulots dIQtraii-  
glenent ,  serais, binages, labours d'enfouissement, ensi lage l i m i t e n t '  
l e s  supe r f i c i e s  cu l t ivables  par  a t t e l a g e  e t  par personne ac t ive .  

I l ' e s t  e s s e n t i e l  de savoir  s i ,  au cours de l a  caiqagne 
agr ico le ,  l ' e f f o r t  rioyen denandé aux aninau-x d o i t  r e s t e r  r e l a t ivenen t  
constant ,  'ou s i ,  pendant quelques courtes périodes correspondant aux 
goulots d.l@tranglenent,  l ' e f f o r t  moyen de t r a c t i o n  peut ê t r e  sensi-  
blenent dépassé. 

Il e s t  donc nécessaire  d l é tud ie r ,  sur de longues  durées,  
p lus ieurs  campagnes agr ico les  
récupdration de plusieurs  a t t e l ages  t i r a n t  des n a t Q r i e l s  d-e gaba r i t  
d i f f é ren t  dans des conditions de nature  de s o l  e t  6cologiques var ia -  
b les ,  

Pour l e s  cu l tures  fourragères ,  des recherches sont à ent re -  
prendre sur tout  dans l a  zone extrême Sud oÙ l a  pluviométrie plus 
inportante  peut sans dou-te pe rne t t r e  l ' u t i l i s a t i o n  de graninQes de 
zones t rop ica l e s  humides z Brachiar ia  ruz i z i ens i s ,  Panicum maximum,. 
e t c . .  . 
fourragères  dans l e  bassin du Fleuve SQiie'gal. 

l a  f a t i g a b i l i t é  e-t l a  f acu l t é  de 

I1 ex i s t e  égalenent de grandes p o s s i b i l i t é s  de production 

Dans l e s  d i f f é ren te s  s i t u a t i o n s  des recherches sont 

- d i d r i  (plateau)  : 

- oualo (zone de crue) : 

envisagées : 

int roduct ion de so le  fourragère de rdg6i16ration 

production fourragère par  sorgho de dCcrue 
inp l sn ta t ion  dfesp&ces  p6rennes sur zones non cu l t i vées  

u t i l i s a t i o n  des sous produi ts  des productions p r inc i -  

poss ib i l i tCs  de cu l tures  fourragères  d6robQes, 

- c a s i e r  : 

pales ( r i z ,  canne à sucre) 



ECONOIiIE RUMLE 

I.- $TJXJLTATS ACQUIS  

A - ETUDES AI..f\LYTIQ,U%S 

- Temps de travaux eli cu l ture  a t t e l é e  e t  notocul ture  
- Coût des principaux mat6riels  

- P r i x  de rev ien t  hora i re  des in te rvent ions  en cu l tures  

consomations 

a t t e l é e  e t  motorisée, 

B - SYNTHESES 

Surtout clans l e s  formes d 'assoc ia t ion  agriculture-&levage 
dans l e s  explo i ta t ions  à t r a e t i o n  bovine. 

Les s t ruc tu res  opt ina les  d ' exp lo i t a t ions  agr ico les  ont é t 6  
déterminées théoriquenent, à p a r t i r  dldlénents  analytiques expdri- 
nentmx pour l e s  grandes zones Bcologiques du Séndgal. E l les  sont 
conpl6t6es, pour la zone cent re ,  par  des Qtudes de temps de travaux 
e t  de  p r ix  de rev ien t  dans dif€CQrents types d ' exp lo i t a t ion ,  cul-ture 
ent ièrenent  nanuelle,  cu l ture  mixte nanuelle a t t e l é e  (clleval cul tu-  
r e  a t t e l é e  quasi  i n t ég ra l e  (cheval e t  boeufs),  cu l tu re  sen i  motorisGe, 
cu l ture  notor i sée ,  

II - ORIENThTION DES RECI-IERCHES - -I__ 

A - ETUDES AIU.LYTIQ,UES 

- Mise au point des f i ches  fie travaux j am6lioration de 

' -  Continuation des études ; p r i x  de rev ien t  du n a t é r i e l  

l a  technique de dépouillenent 

(heure d ' u t i l i s a t i o n )  sur tout  s u r  t r a c t e u r  récent  e t  su r  chaine 
d ' o u t i l s  mieux adapte's 

travaux ) 

sa t ion )  . 
- Essai de col laborat ion avec l e  SEMA de Boule1 ( tenps de 

- Etudes B SQfa s i n i l a i r e s  & c e l l e s  de Banbey ( rdgions l i -  

I: - SYWE3E:SES 

ansg  pour chaque zone agro-socio-6cononique honogène sont en cours 
de déterninaf ion,  conpte tenu des r é s u l t a t s  de l a  recherche acquis 
e t  esconptables, de l a  s i t u a t i o n  ac tue l l e  e t  de l ' dvo lu t ion  2 a t t en -  
dre  de ces zones, I1 s ' a g i t  en f a i t  d 'é tudes  dynaniques. 

Les s t ruc tu res  d 'explo i ta t ions  possibles  à t e rne  de quinze 
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Pour chacune des explo i ta t ions  a i n s i  dQterninées sont 

- l a  supe r f i c i e  cu l t ivable  par  personne ac t ive  - l a  sdpe r f i c i e  cu l t ivable  par  l e ,  ou l e s ,  a t t e l ages  bovins - l e  produit  brut  e t  l e s  revenus ne ts  esconpt6s par habi tan t  
e t  par hectare ,  I 

de'finis : 

III - RECHERCHES A EBTREPRENDR.3 OU INTENSIBIER .---- -.̂----II -.-- 
Il convient dans un premier s tade ,  de dé t emine r  les études 

en cours,  s u r  l e s  s t ruc tu res  d 'explo i ta t ions  possibles .  

Par a i l l e u r s ,  l e s  thènes préconisés par l a  recherche ren- 
contrant  de grandes d i f f i c u l t é s  lors de l e u r  passage & l o  vulgar isa-  
t i on ,  il s 'avère  ndcessaire de nieux coimaître l a  nzture e t  l ' impor-  
tance de ces d i f f i c u l t d s ,  de l e s  s é r i e r ,  e t  de ddterriiner l e s  voies  
e t  noyens permettant l e u r  acceptation en u i l i e u  paysan, 

I1 e s t  en e f f e t  important de s l a s su re r  que, s o a  pré tex te  
de l e s  f a i r e  accepter  en n i l i e u  paysan, les thèmes préconisds par  la 
recherche, ne sont pas d d f o r n d s  jusqu '8  l a  car ica ture .  

Les etudes &. entreprendre son% donc : 

- analyses de groupes d 'explo i ta t ions  en lailieu. t r ad i t i onne l  

- recherche des czuses des différences observdes en t re  
l e s  plus dvoluées e t  l e s  noins évoluies 

- recherche des voies e t  noyens i u t i l i s e r  pour  f a i r e  pro- 
g re s se r  l e s  explo i ta t ions  l e s  plus évoludes 

- appl ica t ion  de ces voies e t  noyens e t  contrôle  des résul- 
t a t s  obtenus 

- d6terlzination des s t ruc tu res  opt inales  d1ex:3loitation 
eli toutes  hypothèses jusqu'aux systènes à notor i sa t ion  in thgra le .  
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APPLICATION DE LA XECHERCHE 

I. - SUL TATS AC Q U I  S 

Prgsentat ion des r é s u l t a t s  d m s  1%. milieu_ 

1 .- Dan: 

Première adaptat ion des thèmes en v r a i e  grandeur 
Première approche des tenps de travaux 
Premier b i l a n  économique. 

2.- ms les P.A.P.E';M. (Point d'appui de Prdvulgarisation 
e t  d 'Expérimentation mu1 t i l o c a l e )  

Un par  sous zone dcologique honogène, champs d'amdliorations 
foncikres  : expression des p o t e n t i a l i t é s  t a n t  en f e r t i l i t é  n a t u r e l l e  
qu.1 amQliorée. 

Formation complémentaire s u r  l e  t e r r a i n  

Ingénieur des travaux 
Agen-ts de l 'Agr icu l ture  

ORIEBTATION DE5 RECHERCEES EN COURS -- II*- -.-__I - 
- Enquêtes pour approfondir connaissance du. milieu e t  

b tudier  réact ions du milieu à l ' é v o l u t i o n  des techniques d ' o h  déter -  
mination e t  d i f fus ion  des modalités prntigues de 1 'appl ica t ion  de 
l a  recherche s u r  un groupe r e s t r e i n t  d 'explo i ta t ions  de pointe 
(cf  Economie r u r a l e )  e 

compte tenu des cul  tu res  possibles  (d ive r s i f i ca t ion )  non seulement 
su r  les s t a t i o n s  e t  PAFEN m a i s  dgalement chez l e s  ftcorrespondantst '  
(agr icu l ture  de pointe) e 

- Régionalisation des résv-l ta ts  de l a  recherche, 

- Etude des p o t e n t i a l i t d s  de chaque sous zone 6cologique 

- III. - Rl3CHERCBES A EWTREFRl3iDRE OU A INTENSIFIER --- 
_I- I I --- 

I )  A entreprendre 

AU s e i n  d'une s t ruc tu re  à caractère  expdrinental (ARDI) 
mais reprdsentat ive (1 coopérotive un c i l l i e r  d 'hectares)  Recher- 
che d'une m4thodologie de d i f fus ion  des r b s u l t c t s  adnptée à des 
e n t i t 6 s  socio -6conomiques (coopérative) e t  non de masse 
l e  cadre d'une in t ens i€ i ca t ion  de 1 'Agriculture.  

de techniques dvoluées e t  du monde ru ra l .  

c e c i  dans 

ParallGlenent e'tude des problèmes pos6s  pcr l a  confrontat ion 

2 )  A i n t e n s i f i e r  

Couverture du SdnBga1 par un rdsenu de PAPEM h r a i son  drun 
par  sous zone dcologique homogène doublé d'un réseau de correspondants 
en vue de d é f i n i r  les p o t e n t i a l i t é s  e t  les l imi t e s  exactes des sous 
zone s .  


